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Chambre de Commerce de la
Puissance.

Vers le milieu du mois prochain. aura
lieu la convention annuelle de la Chambre
de Commerce de la Puissaue. Cette
Chambre se compose des délégués dos di-
versos organisations commerciales des pro-
vinces de la Confédération. La privince
de Québec ne doit pas rester en arriire, et
les différentes chambres de commerce doi-
vent songer dès rujourd'hui à choisir leurs
délégués et à leur donner des instructions.

Parmi les questions qui reviendront sur
le tapis se trouvent celles du tarif et de la
faillite qui, au moins la dernière, viemnlront
certainement devant les chamibres à leur
prochaine session.

La chambre de commerce de lamilton
a pris l'nitiative et après avoir adoptâ un
rapport de son comité sur l'Acte de Fail-
lite, elle a élu les messieurs suivanu., ses
délégués, savoir :--M. Ada-n lrown,
Donald Mclnness, A. S. Gregory et Tho-
mias Saunders.

Le programme du gouverneme-nt.

Dans son discours aux électeurs de Na-
pierville, lon. M. Dorion dit que le
gouvernement actuel construirait le chie-
min de for du Pacifique avec toute la cé-
lérité possible compatible avec l'économie
et de manière à ne point rendre cette
oeuvre trop onéreuse pour le pays; qu'il
agrandirait les canaux et qu'il travaille-
rait à obtenir la conclusion d'un nouveau
traité de réciprocité.

Cette nouvelle sera reçue avec la plus
entière satisfaction. Il l'allait s'attendre
aux deux premières mesures du program-
me, puisquelles n'ont jamais souffert que
des objections de détail.

Quant à la dernière, tout ce que nous
voulons dire, c'est que le gouvernement
qui donnera au Canada la réciprocité com-
merciale la plus étendue avec les Etats-
Unis aura bien mérité du Canada en gé-
néral et de la province de Québec en par-
ticulier.

Cette question n'est pas nouvelle pour
les lecteurs du iVégociuîît Canadien et
nous l'avons traitée bien souvent. Nous
aurons sans doute occasion d'y revenir
bientôt et d'exposer encore une fois nos
idées à ce sujet.

Y' ~ cat(Jaaiî
La route du chemin de fer du n'étaitupoint maintenant nécessaire et s'il

Pacifique. I était possible de trouver d'autres moyens
plus avantageux de communications.

Dans son discours électoral de Lamb- Or, ces moyens existent et peuvent être
ton, lon. hl. lacKenzie, premier minis- obtenus à peu de frais. Il suffit pour cela
tre et commissaire des Travaux Publics, de profiter de nos voies d'eau et de mettre
définit comme suit la manière dont le gou- notre réseau ferré eu rapport avec eelui
vernemenot entend pro Sédcr dans la cou- des Etats de l'Ouest américain.
struction du chemin de fer du Pacifique: Il y a actuellement sous contrat un che-

J'ai toujours pensé que des moyens ra- min de colonisation du Nord de Montréal
piides du communications à travers le con- qui s'unit à celui du Canada Central près
tinent étaient nécessaires pour l'avenir de d'Ottawa et Bc rolonge ainsi jusqu'à Pem-la colonisation et dans le but d'ouvrir les s e a
districts possesseurs des richesses non- brooko.Il devrait être continué sans retard
développées. Sans ces communications, jusqu'au Sault Ste. Marie, distance de 200
pas de colonisation et pas d'immigration millcs,où un pont international le mettrait
possible. Ce sera le devoir du gouverne- en rapports avec les voies ferrées du Mi-
ment, d'abord, d'établir des moyens de chigan, du Wisconsin et du Minnesota.communications par eau du Lac Supérieur gen,
au Fort Garry et aux Montagnes tocheu- Celles-ci se relient à Duluth au iNortherit
ses; en même temps de commencer les Paciic, qui est terminé jusqu'à Peoibina,
travaux sur l'océan pacifique et de les pous- sur la frontière de la province de Manito-
ser énergiquement vers l'Est. En*mème ba. Une distance de 90 milles sépare
temps, on utiliserait les lignes américaines Pc
jusqu à ce que nous ayons les moyens de ibina de Fort Oarry, dans un pays qui
compléter l'ouvre. Une fois que nous au- n'offre point d'obstacles. Il ne manque
rons accès à la Colombie et aux territoires donc que 290 milles de voies ferrées pour
du Nord-Ouest, nous pourrons dépenser mettre la province de Manitoba en rapports
sur les autres parties du chemin l'argent constants et réguliers avec le Canada etnécessaire pour terminer notre grande
route nationale à travers le continent. l'Atlantique. Ce plan nous ferait gagner

Le plan exposé par l'Hon. premier mi- plusieurs années et au moins $50,000,000

nistre nous semble le plus r.isonnable et le qu'il faudrait dépencer pour construire

seul réalisable sous les circonstances. Le 11,000 milles de chemin dans un pays
Canada ne possède qu'un crédit et des aussi difficile.
ressources limités. Ce serait une mau- Les travaux pourraient être poussés ao-

vaise tactique que de les épuiser d'un seul tivement aux deux extrémités entre Fort

coup dans une entreprise qui peut ,tre Garry et le Pacilique, dans un pays fertile

rendue beaucoup miins onéreuse, où il activerait la colonisation.

La loi adoptée en 1872 par le Parie- " Supposons maintenant, disait encore

ment Canadien exige qu'un chemin de fer le Mlfétis. le Northern Paciîc construit

soit construit depuis l'extrémité du Lac "jusqu'à Pembina, et il le sera en 1873;
Nipissing jusqu'à l'Océan Pacifique en " supposons en outre que le Pacifique Ca-

passant par le Fort Garry dans l'espace de " nadien vienne là faire sa première sou-

dix ans. Or, il est bien évident que la " dure avec les réseaux américains :-Non

chose est tout simplement impossible dans " seulement le nord-ouest à nous, setrouve

ces délais. C'est pourquoi dans la charte " à faire un pas imnmense, mais la cen-

accordée à Sir llugli'Allan, le gouverne- ' struction du Pacifquc devient chose fi-
ment avait réservé au Parlement le droit ' cile et toute naturelle.

d'étendre les délais primitifs. D''eniteprise politique, le pro jet de-

La distance qui sépare le terminus-est " eient une belle et b9'nne a/f'amire commer-

du Fort Garry est d'niiviron mille milles, " CUa/e. En effet, dls la première anée

et comme disait le Métis de Manitoba dans " de son ouverture dans Manitoba, ce rhie-
un article que nous reproduisions en jan- " min commenec à réaliser de gros béné
vier dernier: "'fices. Bien plus à mesure qu'il avauce,

I Il est un fait nié par personne, " il devien't lui wne l'instrunent leplus
" c'est que la construction de cette partie " puis<uit uie lu coloni sulion et lu rrud

du Pacifique Canadien entre le Lac Su- " danIs Le .P0Ya qu'il parcourt, el ce ?'et

périeur et la vallée de la Rivière Rouge ,"Plus une solitude qu'iltraverse, mAis w s
serait du.s plus dilliciis. '/ is peuî ou " N 'S QUIL FoNDE."

"poinS de colon isation pOssible, un froid "omme je dit très bien M. MacKenzie,
" glacial, une caste za>c 71o1.ierrompue il importe par-dessus tout d'atteinire les
"de cours d'eau et de rochers nwgni/igues, p'ainues fertile.i du Nord-Ouest et de la
£ telle est cette région." Colombie. Nous avons besoin de dévelop-

Il noifs semble évident que ce serait folie pr nos ressources, d'offrir au surplus de
que d'entreprendre de jeter un chemin de notre population et aux immigrants une
fer dans cette vaste solitude, si la chose nouvelle patrie, des champs qu'ils puissent


